Enfin il se décida a se lever et a se diriger ver le fon de la grotte. Il
n‘eut pa a tatonner lonotem pour trouver ce quil cherchaii : ['orifice d’une
cheminéc verticale et for étroite. Il fit aussité' quelques tentative. pour s’y
laisser glisser. Les paroi. du boyau étai lisse. comme de la chair, mais le
trou étai. si étroii quil y demeurait prisonnier a mi-corps. Alor. il eu ['idé
d’enlever tous ses vétemen et de se frotter tou le cor avec le lai
caillé qui restaii au fon du pichet. Puis il plongca téte la premiere dans le
goulot, et, cette foi, il glissa lentemen: mai  régulieremeni, comme une

grenouille dans le gosier du serpent qui ['avale.



